
L’épagneul Breton. 

Polyvalent est à coup sûr un qualificatif qui lui va comme un gant.  

En même temps quand on pense polyvalence, on se dit que si c’est bon pour tout ça n’excelle dans 

rien… pas sûr ! 

Ce diable de petit chien est né il y a plus d’un siècle du croisement des chiens de pays breton un 

tantinet bracos avec les setters que les riches anglais laissaient en Bretagne entre deux saisons de 

chasse. Des premiers il a gardé la roublardise et la complicité avec leurs maîtres, et des seconds la 

vitesse, l’arrêt et le nez. Pas mal ! 

Oui, il faut le dire, c’est du tout en un pour ceux qui aiment chasser le petit gibier à plumes : son 

gabarit lui permet de passer partout et donc de chasser dans tous les biotopes(le plus petit des 

chiens d’arrêt), sa finesse de nez d’arrêter les oiseaux les plus difficiles (bécassines), sa ruse de ne pas 

s’en laisser compter par les oiseaux roublards et piétards (bécasse, faisans) et sa construction (cob) 

de chasser tout le jour sans baisser de pied. En plus comme c’est une race rustique il est rarement 

malade. Si pour résumer je devais faire un parallèle avec l’automobile, je dirais que c’est un 4x4 

chassis court équipé raid avec un moteur survitaminé. Bref pas un truc compliqué, luxueux, bourré 

d’électronique, mais c’est fiable, ça fait le boulot et ça ne vous laissera pas tomber !! 

J’en vois qui se tordent le nez en se disant que c’est facile de le dire mais qu’il faudrait peut-être le 

prouver. Je comprends, comme vous je ne suis pas du genre à m’enflammer devant de beaux 

parleurs. Prenons les résultats des de fields trials puisqu’ils sont faits pour évaluer les meilleurs 

chiens et ce dans toutes les catégories au cours des dix dernières années : Perdrix de printemps, 

faisan et perdrix naturels, bécasse, bécassine, coqs de montagne et gibier tiré (faisans lâchés dans 

des landes ou des parcelles de betteraves) ; là c’est fiable, pas d’arnaque possible. 

Je vous le donne en mille, ce sont non seulement les épagneuls bretons qui y ont obtenu le plus de 

classements, mais c’est aussi cette race qui a obtenu le plus de fois les premières places !!!  

J’en vois qui commencent à se dire que ça vaut p’têt le coup de s’y intéresser… 

Alors je détaille : 

Faisan : on l’a vu le  gabarit de l’épagneul breton lui permet de passer partout, son côté braco de ne 

pas s’en laisser compter par les ruses de ce piétard infatigable mais aussi et surtout de lui coller aux 

basques avec décision pour le bloquer. 

Bécassine : Il y faut un nez fin, je connais des chiens qui arrêtent tous les gibiers sauf la bécassine 

mais peu d’épagneuls bretons dans ceux-là. Il à la finesse de nez, il aussi le poil qui lui permet de 

chasser l’hiver en étant trempé et sa construction robuste qui lui permet de ne pas se soucier de la 

boue qui colle aux pattes. 

Perdrix : En tout terrain il est le meilleur, maintenant si vous chassez la perdrix uniquement en plaine 

et seul, tournez-vous vers un chien britannique (setter, pointer), ils sont faits pour ça.  

Bécasse : il y aurait tant à dire !! Ce chien vient de Bretagne, paradis des bécassiers français. Il a été 

conçu pour ça et naturellement il y brille !! Ce 4x4 survitaminé passe partout et sans traîner, sa 

finesse de nez lui permet de travailler les plus légères et de les bloquer. Il faudrait un article entier, 



mais pour faire court regardez les résultats des concours sur bécasse, les épagneuls règnent en 

maîtres. Et puis regardez d’un peu plus près, vous verrez qu’il y a des concours où le même jour 

concourent  britanniques et continentaux, vous verrez qu’il y a davantage de classements en 

continentaux et au profit des épagneuls bretons. Bref, là il est le meilleur ! 

Il va falloir conclure et vous vous dites que je ne suis peut-être pas très objectif. Peut-être,  mais pas 

sûr, en fait je ne le sais pas moi-même. Car j’aime les chiens, j’aime tous les chiens, j’ai grandi au cul 

des setters et pointers paternels et j’en garde de superbes souvenirs teintés de nostalgie (j’étais 

jeune et beau… retenez jeune, pour le reste ??). L’allure féline des setters, la musculature apparente 

des pointers et leurs arrêts en pleine course, quels spectacles !! Mais je n’oublie pas non plus que les 

pointers refusaient le plus souvent de rentrer dans les haies épineuses de mon Cotentin natal et que 

les rares qui le faisaient ressortaient en sang, ni qu’il m’était insupportable de les voir trembler, 

transis de froid, au milieu des marais en plein hiver. 

Les setters avaient moins ces inconvénients du fait de la nature de leur poil, mais qu’est-ce qu’ils 

puaient au retour de la chasse !! Douche obligatoire !! Je ne sais pas pourquoi les épagneuls bretons 

ne sentent pas et sont « auto nettoyants », mais c’est un fait. Un coup de brosse quand ils sont secs 

et le tour est joué. Et je n’oublie pas non plus concernant les deux races les « coups de sang » 

paternels pour cadrer les chiens de ces deux races qui n’avaient qu’une envie, prendre plus grand, 

tourner toujours plus loin. C’est bien en plaine, mais quand vous passez la journée soit à voir votre 

chien toutes les 10 minutes seulement ou à hurler pour qu’il reste à une distance acceptable, c’est 

vite fatigant. Ces chiens ont été faits pour arpenter les moors écossais où ne poussent ni ronces, ni 

épines, ni haies et où on voit à des kilomètres, il ne faut pas l’oublier et ne pas en vouloir à ces chiens 

quand ils veulent aller loin… Ils ont été créés pour ça. 

 

Voilà pourquoi à la maison il n’y a plus que des « Land Rover defender chassis court V8 essence ». 

Oui, les épagneuls actuels n’ont plus rien à voir avec ceux d’il y a cinquante ans qui n’avaient 

d’épagneuls que la couleur et étaient des chiens « à roulettes ». Les élevages sérieux actuels 

produisent de vrais chiens sportifs avec toutes les qualités inhérentes à la race, sa région de 

naissance et les chasses qu’on y pratique : Il est fiable, il est costaud, il a du nez, il ne lâche pas 

l’affaire (têtus les Bretons) et il est proche de son maître. D’où l’adage : « Bretonnier un jour, 

bretonnier toujours » ! 
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